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Recherches sur les biocénoses céréalières.

I. - Incidence à long terme des rotations maïs-blé sur les
niveaux de populations d’insectes ravageurs

Jean-Pierre CHAMBON

Gilles GENESTIER Michel MARTINEZ, Colette PINEAU, Christian
COCQUEMPOT Jean-Louis COSTE 

J.N.R.A., Station de Zoologie, Laboratoire de Faunistique écologique, route de St-Cyr, F 78000 Versailles.
(*) I.T.C.F., F 91920 Boigneville.

RÉSUMÉ La connaissance des biocénoses est la base écologique indispensable pour comprendre le fonctionnement des
agrosystèmes, pour apprécier les répercussions des interventions phytosanitaires et les aménager rationnelle-

Biocénose, ment.

Entomofaune, De 1974 à 1980, l’évolution des populations d’insectes a été étudiée dans les cultures céréalières du Bassin
Céréales, parisien par des techniques de piégeage qui ont permis de mettre en évidence l’abondance et la complexité de
Rotation, la faune entomologique des milieux céréaliers.
Ravageur. Cette faune se compose d’environ 800 espèces ou groupes d’espèces dont seulement 5 p. 100 se développent

aux dépens des céréales. Les autres espèces sont soit des auxiliaires entomophages (parasites, prédateurs),
soit des détritiphages regroupés sous le terme « indifférents ».
Sur ces 800 espèces, 180 sont présentes chaque année et représentent 97 p. 100 des effectifs globaux.
Les rotations courtes maïs-blé n’ont pas de répercussions plus défavorables sur la composition de
l’entomofaune nuisible que celles incluant une dicotylédone (betterave-pois-haricot) tous les deux ans. Ce
sont essentiellement les conditions climatiques qui déterminent les niveaux de population des ravageurs.

SUMMARY Research on the cereal crop biocenosis. I. - Long term incidence of maize-wheat rotations on insect
pest population levels

Biocenosis,
Entomofauna, Knowledge of the biocenosis is a necessary ecological basis for understand the operation of agrosystems such
Cereals, 

’ 

as cereal crops.

Rotation, The side effects of treatments can be evaluated, and rational decisions taken.
Pest. 

’ 

From 1974 to 1980, a study of the development of insect populations has been carried out on cereal crops in
’ 

the Paris basin.
The use of yellow traps and pitfall traps allowed us to make this investigation in fields (approximately 30 ha).
With these methods, we have caught about 100,000 insects each year/field, showing the relative abundance
and the complexity of the entomological fauna living in cereal areas. About 800 species or groups of species
are included in this fauna. Only 5 % live on cereals. The other species (95 %) are, either entomophages
(parasites or predators playing an important part in regulation of pest populations) or detritiphages (playing a
great part in the organic matter cycle).
Of these 800 species, 180 are present each year and represent 97 % of total catches.
During these 7 years, pest insect populations were no worse with short rotations (maize-wheat) than with
those having one dicotyledon (beet, pea, bean) every two years. The climatic conditions during winter to
summer arc the main factors determining pest population levels.

1. INTRODUCTION

Les impératifs économiques, l’évolution des techniques et
pratiques culturales, l’aménagement du territoire dans cer-
taines régions (arasement des talus en zone bocagère, par
exemple) sont autant de facteurs dont l’action contribue à
étendre les superficies et intensifier les productions céréaliè-
res (blé tendre, orge, maïs). Cette évolution conduit à

l’abandon progressif des rotations classiques avec coupure
de dicotylédones au profit des rotations céréalières maïs-blé
voire même de la monoculture.
Ces changements profonds des modes de production

peuvent être à l’origine, tout au moins pour une part non
négligeable, des nombreux problèmes qui se posent actuel-
lement à l’agronome, tant en ce qui concerne la structure et
la fertilité des sols que l’état sanitaire des cultures.



Dans ce dernier domaine, les ravageurs animaux ont un
rôle certain. Ils sont parfois à l’origine de pertes sensibles de
récoltes entraînant des interventions chimiques de plus en
plus répétées et généralisées.

Rappelons à cet égard, quelques exemples récents de la
dernière décennie : Cnephasia pumicana Z. sur orges dans
l’Aube en 1974 (23 q/ha), Agromyza megalopsis Hering sur
orges de printemps dans le Loiret en 1975 (8 q/ha),
Contarinia tritici Kir. et Sitodiplosis mosellana Gehin sur blé
dans le Pas-de-Calais en 1970 (7 q/ha), Sitobion avenae
Fabr. sur blé en Seine-et-Marne en 1975 (18 q/ha), Rhopalo-
siphum padi L., vecteur du virus de la jaunisse nanisante,
sur orge d’hiver dans l’Oise en 1976 (45 q/ha) (d’AGUILAR
& CHAMBON, 1977) (1).

Conscients des difficultés qui pouvaient naître à la suite
de ces modifications profondes dans les modes de produc-
tion, l’O.N.LC. et l’LN.R.A. ont entrepris, dans le cadre
d’une large action concertée de nature pluridisciplinaire,
des études sur les rotations céréalières.
Pour répondre à la question : « Comment peut-on adap-

ter les différentes techniques, au niveau de la sole et de la
rotation, de façon à limiter l’activité et le développement
des ravageurs des cultures ? », des recherches sont enga-
gées, dans deux voies complémentaires : d’une part, études
globales des biocénoses, d’autre part, études ponctuelles
des principaux constituants.

Il n’est pas nécessaire d’insister sur le fait que la lutte
raisonnée en céréaliculture, la protection de l’environne-
ment et la réduction des coûts de production, tendent à
devenir des préoccupations prioritaires.
Ces objectifs impliquent nécessairement une connais-

sance approfondie des biocénoses et plus particulièrement
de l’entomocénose.
Le champ cultivé est un agrosystème ; c’est en réalité un

milieu simplifié par l’activité humaine où la dynamique des
populations entomologiques est réglée par les pratiques
culturales, le climat et le jeu complexe des interactions
existant entre les différents consommateurs.
La connaissance des biocénoses est la base écologique

indispensable pour comprendre le fonctionnement des agro-
systèmes tels que les milieux céréaliers. Elle nous permet,
en outre, d’apprécier les répercussions des interventions
phytosanitaires et par conséquent d’être en mesure de les
aménager rationnellement (d’AGUtLAtt, 1975).
La deuxième voie de recherches consiste en des études

ponctuelles portant sur des espèces précises : nuisibles,
auxiliaires ou détritiphages. Nos connaissances sur leur

biologie, la dynamique de leurs populations, les seuils de
nuisibilité et leurs rapports avec d’autres espèces, contri-
buent à préciser le rôle écologique des espèces recensées
dans la biocénose. Elles nous permettront enfin d’insister
sur le fait que la disparition de telle ou telle espèce vivant
aux dépens de telle ou telle autre nuisible pourra entraîner
la prolifération de celle-ci.
Dans cette note nous n’envisagerons que les résultats

obtenus au cours des études globales des biocénoses.

II. INCIDENCES A LONG TERME DES ROTATIONS
MAÏS-BLÉ SUR L’ÉVOLUTION DES POPULATIONS

DES RAVAGEURS

De 1974 à 1980, l’étude de l’évolution des populations des
insectes, en particulier des espèces nuisibles, a été poursui-

(’) Tous les chiffres cités correspondent à des dégâts extrêmes,
enregistrés dans des situations particulières.

vie dans le Bassin parisien dans deux zones conduites
différemment au niveau des rotations :

- d’une part, à Dadonville (D) (Loiret) où la sole
étudiée est cultivée en rotation courte blé-dicotylédones ;
- d’autre part, à La Chapelle-la-Reine (LCLR) (Seine-

et-Marne) où la sole suivie a été cultivée en rotation courte
blé-maïs, donc en permanence en monocotylédones.

A. Méthodes

Ces investigations mettent en &oelig;uvre deux techniques de
piégeage des insectes :

a) des pièges colorés (P.C.) constitués par des assiettes
en polyéthylène de 18 cm de diamètre, de couleur jaune,
remplies d’eau additionnée de sel (NaCI) et d’un mouillant
(Teepol) permettant de capturer les insectes ayant une
activité aérienne (ROTH & COUTURIER, 1966) ;
b) des pots-pièges (P.P.) formés de récipients de 12 cm

de diamètre, enterrés jusqu’au ras du sol et remplis d’une
solution aqueuse saturée d’acide picrique, qui capturent la
faune ayant une activité de surface (BoUCHt:, 1972).
Dans chaque champ suivi, d’une superficie approximative

de 30 ha, on met en place chaque année, de février jusqu’à
la récolte et au même endroit, une unité de piégeage située
à 30 m au moins des bords, c’est-à-dire au sein de la culture.
Cette unité est composée de 5 P.P. et de 6 P.C. Les 5 P.P.
sont disposés sur 2 lignes espacées de 5 m et sont distants
d’environ 5 m sur le rang.

Ils fonctionnent en permanence et les captures sont

relevées tous les jeudis. Les 6 P.C. sont placés par paires
distantes d’environ 5 à 6 m, dans l’emplacement délimité
par les P.P. Pour chaque paire, les P.C. sont séparés
d’environ 1 m ; l’un reste au sol pendant toute la durée du
piégeage, tandis que l’autre est maintenu au niveau supé-
rieur de la végétation grâce à une potence mobile. Les P.C.
sont mis en place le jeudi et relevés chaque lundi. La
1re année d’observation nous avons, de plus, utilisé le filet

fauchoir, technique de contrôle qui n’a pas fait apparaître
de différences sur le plan qualitatif, avec l’inventaire des
espèces capturées par les P.C.

B. Résultats

Au cours de cette étude nous avons capturé environ
100 000 insectes par an et par champ, mettant ainsi en
évidence l’abondance relative et la complexité de la faune
entomologique qui fréquente les milieux céréaliers (tabl. 1).

Cette faune se compose d’environ 800 espèces ou groupes
d’espèces dont seulement 5 p. 100 se développent aux

dépens des céréales. Les autres espèces, utiles, sont soit des
auxiliaires entomophages (parasites, prédateurs) jouant un
rôle important dans la régulation des populations de nuisi-
bles, soit des détritiphages qui interviennent dans le cycle de
la matière organique en assurant une partie de la décompo-
sition des résidus de récoltes. De plus, ces dernières espèces
peuvent jouer le rôle de proies ou d’hôtes de remplacement
permettant ainsi le maintien des espèces auxiliaires.

Les espèces capturées annuellement sont représentées
par des effectifs très variables allant de l’unité à plusieurs
milliers. L’analyse du matériel recueilli fait ressortir un
ensemble de 180 espèces dont la somme des captures durant
la campagne de piégeage représente 97 p. 10(1 des effectifs
globaux (tabl. 2) ; ces différentes espèces sont retrouvées
d’une année à l’autre. Les espèces restantes, représentées
par des effectifs très réduits, ne constituent chaque année
que 3 p. 100 des captures totales. En outre, leur présence





n’est pas constante, certaines espèces n’ayant été capturées
qu’une fois au cours de l’étude.
A l’issue de 7 années d’études au cours desquelles 4 cultu-

res de blé se sont succédées, nous pouvons tenter de tirer les
premières conclusions sur l’évolution des principales espè-
ces d’insectes nuisibles et de certains groupes d’arthropodes
auxiliaires.

En effet, la mise en place de l’unité de piégeage chaque
année au même endroit nous permet de considérer les

captures enregistrées comme un reflet de l’évolution des
niveaux de population des espèces prises en compte.
Compte tenu de la méthode utilisée, nous n’avons certes pas
obtenu des données quantitatives absolues correspondant à
des densités de populations pour une unité quelconque de



volume ou de surface, mais des données quantitatives
relatives qui traduisent les fluctuations de populations.
Ces résultats sont consignés dans le tableau 3. L’interpré-

tation de ces données doit être considérée en tenant compte
de la brièveté de la période d’observation et des particulari-
tés climatiques de certaines années. D’une façon globale,
pour les 17 ravageurs cités, nous avons capturé sur blé à
Dadonville (blé-dicotylédones) plus d’insectes qu’à La

Chapelle-la-Reine (blé-maïs), soit respectivement 46 901 et
38 970. Mais cette différence est liée uniquement à la

pullulation de Sitobion avenae constatée en 1974 à Dadon-
ville. En 1979, nous avons capturé de très nombreux

Metopolophium dirhodum alors que nous n’étions pas en
culture de blé. Les très hauts niveaux de captures enregis-
trés traduisent bien la généralisation de la pullulation de
cette espèce cette année-là.

Dans l’ensemble, l’effectif des espèces nuisibles capturées
tend à diminuer quelle que soit la rotation, ce qui traduit un
abaissement des niveaux de populations. Cette remarque
s’applique notamment au puceron des épis (S. avenae), aux
cicadelles (Zyginidia scutellaris H.S. et Empoasca gr. flaves-
cens), au cèphe du blé (Cephus pygmaeus L.), à la mouche
grise du blé (Hylemyia coarctata Fall.), aux Agromyza
mineurs de feuilles et aux Thysanoptères.
Les quantités importantes de Rhopalosiphum padi notées

à La Chapelle-la-Reine sont liées à la culture du maïs.
En ce qui concerne les espèces ou groupes auxiliaires

(parasites et prédateurs), l’évolution des niveaux de capture
se fait parallèlement et dans le même sens que celle des
groupes phytophages auxquels ils sont liés. Par exemple, en
1976, il y a eu peu de pucerons et corrélativement on

capture peu de Syrphidae, de Coccinellidae et d’Aphidüdae.



III. CONCLUSIONS

Au vu des résultats actuels on constate que dans un
environnement céréalier, compte tenu des grandes possibili-
tés de déplacement des insectes, la rotation courte maïs-blé
répétée ne semble pas plus défavorable au blé qu’une
rotation incluant une coupure dicotylédones tous les deux
ans, si on se place du strict point de vue des insectes

ravageurs, tant en ce qui concerne les effectifs capturés que
la diversité des espèces recensées.

De l’analyse des premiers résultats il ressort que ce sont
essentiellement les conditions climatiques qui influent de
façon prépondérante sur les niveaux de population des
insectes, comme le montrent bien les données recueillies en
1976. Ces premières conclusions demandent à être étayées
par la poursuite de notre étude sur plusieurs années encore
et la mise en oeuvre de moyens statistiques adéquats.

Reçu le 11 juin 1981.
Accepté le 3 décembre 1981.
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